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Récit de vie recueilli auprès de Rosa Pagano à Ravello - Italie 

 

Rosa de la poste 

 

Je m’appelle Rosa Pagano et je suis née en 1920. À Ravello tout le monde me connaît 

comme Rosa de la poste parce que j’ai passé la plupart de ma vie en travaillant dans 

le bureau de poste de la petite ville. 

Ma famille était composée par 7 personnes et nous vivions dans une cour en Via 

Trinità à Ravello. Dans la cour les vies de bien 13 familles se présentaient et s’ 

entrelaçaient: nous étions beaucoup de personnes, toutes unies et solidaires. Souvent 

il arrivait que nos familles changeaient un plat de pâtes aux haricots pour un plat de 

pâtes aux pommes de terre, que tous ensemble on récitait le Saint Rosaire, qu’un 

adulte se prenait garde de ses enfants et de ceux des autres aussi. Nous partagions 

tout, même notre misère. 

Mon père était le facteur de Ravello et c’est pour ça que, déjà à 7 ans, je commençai 

à aller dans le bureau de poste avec lui. 

Cependant je continuais à aller à l’école. Nous enfants avions beaucoup de respect 

envers nos institutrices, elles nous faisaient apprendre non seulement à lire et à 

écrire, mais à être poli aussi: parfois elles nous punissaient et parfois elles nous 

donnaient un prix en nous lisant deux ou trois pages du Libro Cuore. 

En fréquentant le bureau de poste j’appris lentement à utiliser le télégraphe. À 10 ans 

je connaissais dèjà l’alphabet Morse, je télégraphais et je délivrais les télégrammes 

parcourant tout le pays; je pouvais faire seulement ça puisque j’étais trop jeune pour 

être engagée comme fonctionnaire. Parfois je délivrais des télégrammes même en bas 

à la Tour de Civita où le Prince Marsico Novo vivait. Il était très fatiguant d’arriver 

jusque là bas, je descendais par S. Cosma puis je faisais les escaliers du Petrito et 

pendant l’èté je craignais de rencontrer des serpents, il y en avait beaucoup le long du 

sentier. Puis de Civita je remontais à Ravello et je remettais à mon père le peu de 

centimes de pourboire reçus du Prince. 

Mon papa vendait les journaux aussi, mais puisque il n’avait pas un lieu pour les 

étaler, un édicule, alors il me donnait des journaux et moi je faisais le crieur et j’allais 

les vendre en faisant le tour de la place. 

On peut bien dire que j’ai grandi dans le bureau de poste de Ravello, j’y ai travaillé 

toujours, dès mon enfance. À 18 ans je fus enfin engagée régulièrement et je me 
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rappelle encore quand la titulaire du bureau me donna mes premiers appointements: 

30 lires. 

Au commencement du 1930 le bureau de poste se trouvait sur la Piazza Duomo là où 

de nos jours il y a le débit de tabac: dans un très petit local il y avait les Postes, le 

Télégraphe et le Téléphone. Moi je cherchais d’apprendre un peu de tout, je faisais la 

téléphoniste aussi. 

Le téléphone de ces temps-là était énorme en comparaison avec ceux de nos jours. Il 

était comme une grande commode avec les numéros, avec des trous et des fiches 

qu’on insérait dans les prises quand on voulait appeler les numéros des abonnés. Je 

me rappelle encore des premiers abonnés de Ravello, ils étaient très peu: numéro 1 

Hôtel Caruso, numéro 2 Hôtel Palumbo, numéro 3 Baron Compagno, numéro 4 

Pantaleone Fraulo, numéro 5 la Mairie, numéro 6 Duc de Sangro, numéro 7 Amalfi. 

Pour le bureau de poste de Ravello il était fondamental de pouvoir communiquer avec 

celui d’Amalfi, pour appeler un numéro de Salerno, nous le communiquions à Amalfi 

qui puis nous donnait la ligne avec Salerno. 

L’appareil téléphonique du bureau de poste était non seulement si gros, mais il se 

trouvait si haut que moi, comme j’étais petite, j’étais obligée de monter sur une 

chaise pour pouvoir répondre. En ce temps-là Ravello n’était pas encore administrée 

par les maires, mais par des commissaire de la préfecture. Je me rappelle encore que 

le commissaire préfectoral du temps, en me voyant debout sur une chaise auprès du 

téléphone, me disait ‘Rosina, tu rassembles à un souris qui est accroché à un morceau 

de lard!’. À Ravello tout le monde m’appelait Rosina. 

De mon bureau sur Piazza Duomo j’ai été spectatrice, et un peu actrice aussi, de 

nombreux événements historiques et mondains. 

En 1938 Greta Garbo arriva à Ravello. Ce fut un événement mémorable. Comme je 

travaillais à la postation téléphonique, je connus tous les journalistes et le personnes 

qui allaient à la recherche de la Divine. En cette période-là mon père remettait des 

sacs pleins de lettres à Villa Cimbrone où la Garbo logeait en totale réserve, elle 

évitait de se promener dans les rues de Ravello. 

Pendant quelques mois, en 1940, j’allai travailler dans le bureau des Postes d’ Amalfi 

pour faire carrière, j’aurais pu devenir la titulaire d’un bureau de poste. Je me trouvais 

à Amalfi le 10 juin du 1940 quand Mussolini déclara la guerre. À Amalfi je connus 

beaucoup de personnes, j’eus tant d’admirateurs, Gaetano Afeltra me fit sa cour. 

Quelques mois plus tard je fus rappelée dans le bureau de poste de Ravello où je suis 

restée jusqu’à ma retraite. 
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En 1944, l’an du séjour à Ravello du Roi Vittorio Emanuele III avec la Reine Elena, le 

bureau de poste fut fermé pendant quelques temps et moi je ne me rappelle pas pour 

quelle raison. 

Cette année là j’allai travailler dans le bar de mon beau-frère et ainsi j’ai été vendeuse 

de bar aussi. 

Le bar était fréquenté par les soldats américains, par les officiers du Roi et par 

plusieurs autorités parmi lesquelles l’ambassadeur du Roi. 

En ’44 à Ravello il y avaient beaucoup de soldats américains, toutes les chambres des 

hôtels avaient été requis pour eux, ils avaient loué des maisons privées aussi. 

Il y avaient aussi beaucoup d’officiers du Roi. On voyait des plantons partout, pour 

s’approcher de Palais Episcopio, où le Roi était hôte du Duc de Sangro, il était 

nécessaire d’avoir un permis. 

Un ordonnance de la Mairie obligeait les deux bars de Ravello, les seuls qu’il y avait en 

ce temps, de fermer à 19:00 afin d’éviter que les soldats américains ne s’enivraient en 

buvant jusqu’à nuit close. Ainsi on nous empêchait de travailler juste quand nous 

aurions pu gagner quelque sous. Un jour je parlai de ce problème à l’ambassadeur du 

Roi qui souvent venait dans notre bar à boire un café ou un thé, et le matin suivant un 

autre ordonnance de la Mairie prolongea l’horaire d’ouverture des bars jusqu’à 21:00. 

Après l’expérience comme vendeuse de bar je retournai travailler aux Postes: j’y ai 

travaillé pendant 40 ans, mais en effet ils sont bien plus nombreux si l’on considère 

que j’ai commencé fréquenter le bureau de poste dès mon enfance. 

À Ravello je connais des mères, des pères, des grand- pères et quand je pris ma 

retraite tout le monde regretta parce que, surtout pendant les premières années de 

mon emploi, presque personne ne savait compiler un mandat ou écrire sur un colis et 

moi je faisais cela pour tout le monde. 

 

Ravello, Mars 2007                                                                                                

Récit de vie recueilli par Francesca Esposito 


